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RECOMMANDATION N° 43
AUX MINISTÈRES DE L’ I N S T RUCTION PUBLIQU E

c o n c e rn a n t
L’ENSEIGNEMENT DES MAT H É M AT I QUES DANS LES ÉCOLES

S E C O N DA I R E S
(Année 1956)

La Conférence intern ationale de l’Instruction publ i q u e,

C o nvoquée à Genève par l’Orga n i s ation des Nations Unies pour
l ’ E d u c at i o n , la Science et la Culture et par le Bureau intern at i o n a l
d ’ E d u c at i o n , et s’y étant réunie le neuf juillet mil neuf cent cinquante-six
en sa dix-neuvième session, adopte le dix-sept juillet mil neuf cent cin-
quante-six la re c o m m a n d ation suiva n t e :

La Confére n c e,

C o n s i d é rant que les mat h é m atiques ont eu, de tous temps, une va l e u r
c u l t u relle et pratique indiscutée et un rôle important dans l’essor scienti-
fi q u e, t e chnique et économique et, en part i c u l i e r, que notre époque pré-
sente une conjoncture mat h é m atique sans précédent dans l’histoire,

C o n s i d é rant que la fo rm ation mat h é m atique est un bien et un dro i t
pour tout être humain, quels que soient sa ra c e, son sexe, sa condition et
ses activ i t é s ,

C o n s i d é rant que, p o u r, a s s u rer le progrès et la pro s p é rité des peuples,
l ’ é l é vation du niveau mat h é m atique général doit aller de pair avec l’épa-
nouissement technique et scientifique supéri e u r,

C o n s i d é rant que les dive rses civ i l i s ations ont joué un rôle dans la
c r é ation et le développement des mat h é m at i q u e s ,
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C o n s i d é rant que la psych o l ogie reconnaît que tout être humain est cap abl e
d’une certaine activité mat h é m atique et que, n o t a m m e n t , il n’y a aucune
raison de cro i re que les filles sont moins aptes que les garçons à étudier
les mat h é m at i q u e s ,

C o n s i d é rant que la pédagogie des mat h é m atiques devient chaque jour
plus scientifique et plus effi c a c e,

C o n s i d é rant qu’il y a lieu de donner un pro l o n gement à la Recom-
m a n d ation n° 31 concernant l’initiation mat h é m atique à l’école pri m a i re
adoptée par la XIIIe Conférence intern ationale de l’Instruction publ i q u e,

Soumet aux ministères de l’Instruction publique des diff é rents pays la
re c o m m a n d ation suiva n t e :

But de l’enseignement des mat h é m at i q u e s
1) Au cours des études secondaires tant techniques que de fo rm at i o n

g é n é ra l e, il convient d’at t e i n d re, dans la plus large mesure possibl e, l e s
buts éducatifs de l’enseignement des mat h é m atiques qui touchent les
fonctions intellectuelles et la fo rm ation du cara c t è re. Ces buts re s s o rt i s-
sent aux processus de la logique en acte (réfl é ch i r, a n a ly s e r, ab s t ra i re,
s ch é m at i s e r, raisonner déductive m e n t , g é n é ra l i s e r, s p é c i a l i s e r, ap p l i q u e r,
c ri t i q u e r, e t c.) aux qualités rationnelles de la pensée et de son ex p re s s i o n
( o rd re, p r é c i s i o n , cl a rt é , c o n c i s i o n , e t c. ) , à l’esprit d’observat i o n , a u x
c o n c eptions spatiales et quantitat ive s , à l’intuition et à l’imagi n ation dans
le domaine ab s t ra i t , au développement de l’attention et au pouvoir de
c o n c e n t rat i o n , à l’acquisition de la pers é v é rance et de l’habitude du tra-
vail ordonné et, e n fi n , à la fo rm ation de l’esprit scientifique (objectiv i t é ,
p robité intellectuelle, goût de la re ch e rch e, e t c. ) ;

2) Les opérations d’ord re prat i q u e, l ’ a d ap t ation au milieu nat u rel et la
nécessité de compre n d re les pro blèmes que pose la vie tech n i q u e, é c o n o-
mique et sociale ex i gent de plus en plus des connaissances mat h é m at i q u e s
c o u rantes (calcul, g é o m é t rie usuelle, rep r é s e n t ations géométri q u e s , fo r-
mu l e s , é q u at i o n s , fo n c t i o n s , t ables et graphiques). Ces notions et moye n s
fondamentaux interviennent aussi dans un nombre croissant de pro fe s-
s i o n s ;

3) Les mat h é m atiques et le style de pensée qui leur est pro p re doi-
vent être considérés comme un élément essentiel de la culture généra-
le de l’homme modern e, même s’il n’a pas une activité scientifique ou
t e ch n i q u e. Il est souhaitable que l’enseignement des mat h é m at i q u e s ,
en étroite liaison avec l’enseignement d’autres bra n ch e s , amène les
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é l è ves à compre n d re le rôle que jouent les mat h é m atiques dans les concep-
tions scientifiques et philosophiques du monde actuel;

4) Un des buts principaux du cours avancé de mat h é m atiques dans les
d e rn i è res années de l’enseignement secondaire doit être la préparation aux
études supéri e u res scientifiques ou techniques dont la base mat h é m at i q u e
grandit de jour en jour.

Place des mat h é m at i q u e s
5) L’enseignement des mat h é m at i q u e s , o bl i gat o i re dans les diff é re n t e s

classes du cy cle inférieur des écoles secondaire s , doit disposer d’un nombre
d ’ h e u res adéquat ;

6) Dans le cy cle supérieur des sections scientifi q u e s , le cours de mat h é-
m atiques doit bénéficier d’un hora i re étendu;

7) Il est souhaitable que les élèves manifestant des dispositions spé-
ciales pour les études scientifiques aient la possibilité de suiv re un ensei-
gnement plus développé et qu’ils puissent se liv rer à des études complé-
m e n t a i res pers o n n e l l e s ;

8) Dans les pays où l’enseignement des mat h é m atiques ne fi g u re pas à
t i t re obl i gat o i re dans certaines sections (actions littéra i re s , par exe m p l e ) , u n
enseignement des mat h é m atiques à tendance culturelle plutôt que de pure
t e chnique mat h é m atique dev rait être orga n i s é , au moins à titre fa c u l t at i f ;

9) Le poids affecté aux mat h é m atiques lors de l’ap p r é c i ation des résul-
t ats des élève s , quelle que soit la manière de l’ex p ri m e r, doit être pro p o r-
tionné à la valeur qui est re c o n nue à cette discipline. Lorsque celle-ci est
o bl i gat o i re, et spécialement en sections scientifi q u e s , elle dev ra être consi-
dérée comme une des bra n ches pri n c i p a l e s , notamment lors des passages de
classe et de l’at t ri bution des cert i fi c ats de fin d’études.

P rogra m m e s
10) Le programme de mat h é m atiques d’une section déterminée de

l’école secondaire doit être confo rme aux buts généraux de l’enseignement
de cette bra n che et aux objectifs part i c u l i e rs de la section;

11) Les programmes seront tenus à jour et adaptés aux progrès des
sciences et aux besoins de la technique et de la vie modernes en sacri fi a n t
des questions surannées. On pre n d ra notamment en considération le fa i t
q u e, pour élever le niveau des programmes des classes supéri e u re s , c e r-
tains pays ont introduit la géométrie analy t i q u e, le calcul infi n i -
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t é s i m a l , la statistique et les pro b abilités et accordent une import a n c e
c roissante à l’étude des fonctions et des ve c t e u rs , ainsi qu’aux ap p l i c a-
tions des mat h é m at i q u e s ;

12) La difficulté et l’étendue des mat i è res à enseigner seront en rap-
p o rt avec l’âge mental moyen correspondant à chaque classe et avec les
intérêts et les besoins des élèves. S’il convient de donner aux indiv i d u s
doués pour les mat h é m atiques des compléments de fo rm at i o n , il faut évi-
ter de provoquer le découragement des élèves fa i bles en leur imposant des
m at i è res dont la complexité dépasse leurs moyens intellectuels;

13) Il convient d’établir les plans d’études de façon à organiser l’en-
seignement des mat h é m atiques autour d’unités fonctionnelles qui en coor-
donnent les dive rses bra n ches tout en dégageant les notions généra l e s ;

14) Dans cet ord re d’idées, il est souhaitable de déterm i n e r, par des
essais pédagogiques réalisés sans préjugés, dans quelle mesure les stru c-
t u res largement poly valentes des mat h é m atiques modernes peuvent serv i r
à améliorer l’enseignement secondaire ;

15) Il serait souhaitable que les maîtres aient une certaine libert é
d ’ i n i t i at ive pour pro l o n ger éventuellement les programmes de base par
des compléments fa c u l t at i f s .

M é t h o d e s
16) Lorsque des dire c t ives méthodologiques sont données, il conv i e n t

qu’elles soient des conseils et des suggestions tendant à confo rmer l’en-
seignement à la fois au progrès de la psych o l ogie de l’intelligence et de la
p é d agogie des mat h é m at i q u e s , et à la nat u re comme à l’usage des mat h é-
m at i q u e s , science théorique ayant une ori gine liée au réel et une port é e
e fficace dans notre action sur lui;

17) Tout doit être mis en œuvre pour stimuler et favo riser chez l’élè-
ve l’ap p re n t i s s age actif des mat h é m atiques par une part i c i p ation pers o n-
nelle aussi large que possible à leur élab o rat i o n ;

18) Il est nécessaire :

a ) d ’ é veiller et de soutenir l’intérêt des élèves tant pour les mat h é m a-
tiques elles-mêmes que pour leurs ap p l i c at i o n s ;

b ) d ’ ê t re attentif au cheminement de la pensée mat h é m atique juvénile;

c ) d ’ a d apter l’enseignement aux capacités individuelles et à l’évo l u-
tion mentale des élèves et de le diff é rencier successivement suivant leur
d e s t i n at i o n ;
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19) Il fa u t :

a ) p a rtir autant que possible du concret pour arriver à l’ab s t ra i t , s u r-
tout dans les classes inféri e u res et, chaque fois que la chose est utile, fa i re
appel à l’ex p é ri m e n t ation réelle, figurée ou imaginée pour sugg é rer la
d é finition ou la démonstrat i o n ;

b ) tenir compte de ce que la connaissance mat h é m atique naît et se
d é veloppe par l’intéri o ri s ation des actions concrètes et l’orga n i s ation des
s chèmes opérat o i re s ;

c ) p ro fiter des questions soulevées par les situations concrètes, n o n
seulement pour montrer l’importance pratique des mat h é m at i q u e s , m a i s
s u rtout pour motiver des développements théori q u e s ;

20) Il import e :

a ) d’amener l’élève à fo rmer les notions et à découvrir lui-même les
re l ations et les pro p riétés mat h é m at i q u e s , plutôt que de lui imposer une
pensée adulte toute fa i t e ;

b ) d ’ a s s u rer l’acquisition des notions et des processus opérat o i re s
avant d’intro d u i re le fo rm a l i s m e ;

c ) de ne confier à l’automatisme que les opérations assimilées;

21) Il est indispensabl e :

a ) de fa i re acquérir d’ab o rd à l’élève l’ex p é rience des êtres et des re l a-
tions mat h é m atiques et de l’initier ensuite au raisonnement déductif;

b ) d ’ é t e n d re progre s s ivement la construction déductive des mat h é-
m at i q u e s ;

c ) d ’ ap p re n d re à poser des pro bl è m e s , à re ch e rcher des données, à les
exploiter et à apprécier des résultat s ;

d ) d ’ a c c o rder la préférence à l’inve s t i gation heuristique des questions
plutôt qu’à l’exposé doctrinal des théorèmes;

e ) de fa i re pre n d re conscience de la stru c t u re d’une théorie hy p o t h é t i-
c o - d é d u c t ive où, sur la base des postulat s , les théorèmes sont constru i t s
par des démonstrations et les termes nouveaux introduits par des défi n i-
t i o n s , de mat i è re à parvenir à un exposé logique déductif de la mat i è re
é t u d i é e ;

22) Il fa u t :

a ) étudier les erre u rs des élèves et voir en elles un moyen de connaître
leur pensée mat h é m at i q u e ;
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b ) e n t raîner à la pratique du contrôle personnel et de l’auto-corre c-
t i o n ;

c ) donner le sens de l’ap p rox i m at i o n , de l’ord re de grandeur et de la
v ra i s e m blance des résultat s ;

d ) donner la pri o rité à la réfl exion et au raisonnement plutôt qu’au 

“ dre s s age ” et au “ par cœur ”, et limiter le rôle de la mémoire à la
fi x ation des résultats fo n d a m e n t a u x ;

e ) p roposer des sujets d’examen qui demandent plus de fo rm at i o n
m at h é m atique que de préparation intensive; 

23) Il import e :

a ) d ’ e n c o u rager les modes d’ex p ression pers o n n e l s , même ap p rox i-
m at i f s , et de les améliorer par degr é s ;

b ) d’amener l’élève à là précision et à la rigueur par les besoins
d’une commu n i c ation efficace avec autrui et une ex i gence de cl a rté de
sa pro p re pensée;

c ) de favo riser la re ch e rche et l’initiat ive individuelles autant que le
t ravail en équipe;

d ) d ’ a c c ro î t re le nombre des élèves qui s’intéressent aux mat h é m a-
tiques et de contri buer à développer leur fo rm ation et leurs connais-
s a n c e s , en organisant des cercl e s , des confére n c e s , des compétitions et
d ’ a u t res manife s t ations de cara c t è re fa c u l t atif et en diffusant des liv re s
et revues qui leur soient accessibl e s ;

24) Il est indispensabl e :

a ) de souligner l’unité intrinsèque des mat h é m at i q u e s , de ne pas en
cloisonner les bra n ches et de rap p ro cher les dive rses méthodes de réso-
lution d’une question donnée;

b ) d’indiquer les étapes importantes de l’histoire des notions et des
t h é o ries mat h é m atiques étudiées; 

25) Il est nécessaire :

a ) de maintenir la coord i n ation des mat h é m atiques avec les sciences
qui en font usage ;

b ) de tirer parti des ex i gences de la pensée mat h é m atique pour
a c c ro î t re la précision, la cl a rté et la concision du langage; 

c ) de ga rder le contact des mat h é m atiques avec la vie et le réel.
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M at é riel didactique
26) L’ é volution de la méthodologie des mat h é m atiques appelle une

a d ap t ation des manuels. A côté des liv res d’initiation aux mat h é m at i q u e s
p e rmettant l’accès progressif aux notions ab s t ra i t e s , l ’ é l è ve dev ra pouvo i r
disposer d’ouvrages de révision où les mat i è res acquises sont rep rises et
o rganisées sur un plan plus élevé. Des ouvrages de référe n c e, de complé-
ment et de vulga ri s at i o n , des rev u e s , e t c. , d ev ront être mis à la disposition
de chacun dans les bibliothèques de classes. Cette documentation sera
a d aptée aux buts des diff é rentes sections et re s p e c t e ra , pour ch a c u n e
d ’ e l l e s , le dosage entre le point de vue pratique les besoins tech n i q u e s , l e s
d é veloppements théoriques et le souci culture l ;

27) Les auxiliaires audio-visuels, les modèles mat h é m atiques concre t s
( e m p runtés à la vie coura n t e, c o n s t ruits par les élèves ou les maître s , o u
e n c o re fab riqués par des fi rmes commerciales) tenant une place de plus en
plus grande dans l’enseignement, il convient de tirer parti de leur usage
pour fa i re acquérir activement par les élèves les ab s t ractions mat h é m a-
t i q u e s .

Pe rsonnel enseignant
28) En mat h é m at i q u e s , plus peut-être qu’en d’autres bra n ch e s , le rôle

du maître est pri m o rdial. Le re c ru t e m e n t , la fo rm ation et le perfe c t i o n n e-
ment des pro fe s s e u rs de mat h é m atiques doivent être l’objet d’une at t e n t i o n
et d’une sollicitude part i c u l i è res de la part des autorités re s p o n s ables de
l ’ é d u c ation de la jeunesse;

29) Les maîtres ch a rgés d’enseigner les mat h é m atiques dans les écoles
s e c o n d a i res doivent avoir une fo rm ation mat h é m atique d’un niveau nette-
ment supérieur à celui de leur enseignement. Cette fo rm ation doit compor-
ter non seulement l’étude des mat h é m atiques théoriques mais une part de
m at h é m atiques ap p l i q u é e s , l ’ h i s t o i re générale de là pensée mat h é m at i q u e,
la méthodologie de la science mat h é m atique elle-même et l’étude des
m at h é m atiques élémentaires considérées d’un point de vue supéri e u r ;

30) Une préparation pédagogique et psych o l ogique adéquate doit
ê t re le complément indispensable de la fo rm ation mat h é m atique du
m a î t re et s’inspirer d’une connaissance cl a i re et assez mûrie des bu t s
g é n é raux et des principes de l’éducation humaine. Cette préparat i o n
doit mettre l’accent sur l’évolution stru c t u relle de l’intelligence en
rap p o rt avec l’élab o ration de la pensée mat h é m at i q u e. Elle fe ra une
place aux re l ations du concret et de l’ab s t ra i t , de manière à situer la
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m é t h o d o l ogie des modèles dans l’enseignement mat h é m at i q u e. Le futur
p ro fesseur sera entraîné à l’observation et à l’ex p é ri m e n t ation en mat i è re
de pédagogie mat h é m at i q u e. Par dessus tout, on l’intére s s e ra aux adoles-
cents et à leurs aspirat i o n s , a fin qu’il puisse être l’animateur et le guide
de la jeunesse;

31) Il convient de veiller à ce que tous les élèves des classes infé-
ri e u res et les élèves les moins doués des classes supéri e u res aient de bons
m a î t re s ;

32) Il faut que le maître de mat h é m atiques en fonctions puisse se tenir
au courant à la fois de l’évolution moderne des sciences mat h é m at i q u e s
t h é o ri q u e s , des ap p l i c ations actuelles importantes des mat h é m atiques et
des progrès récents de la didactique de sa discipline. Il est souhaitable que
des mesures soient prises en vue de faciliter le perfectionnement des
m a î t res (confére n c e s , c o u rs de va c a n c e s , s é m i n a i re s , groupes de trava i l ,
s t age s , p u bl i c at i o n s , e t c. ) ;

33) Les suggestions d’inspecteurs spécialisés ou de conseillers péda-
gogi q u e s , l ’ exemple du travail de pro fe s s e u rs ex p é ri m e n t é s , sont des
m oyens excellents pour augmenter le rendement de l’enseignement;

34) Le pro fesseur de mat h é m atiques doit jouir, dans la société moder-
n e, de la considération et du rang social auxquels lui donnent droit sa fo r-
m ation scientifique et sa mission d’éducat e u r ;

35) Etant donné que dans tous les pays un enseignement adéquat des
m at h é m atiques est un élément essentiel de l’éducat i o n , il importe d’assu-
rer le re c rutement d’un nombre suffisant de maîtres qualifi é s , d ’ a u t a n t
plus que c’est là une condition de l’épanouissement scientifique tech-
n i q u e, économique et social de tous les peuples.

C o l l ab o ration intern at i o n a l e
36) Les go u ve rnements et les organismes culturels ou éducatifs inter-

n at i o n a u x , tels l’Unesco, le Bureau intern ational d’Education la
Commission intern ationale de l’enseignement mat h é m at i q u e, l à
Commission intern ationale pour l’étude et l’amélioration de l’enseigne-
ment des mat h é m at i q u e s , d o ivent favo riser par tous les moyens (publ i c a-
t i o n s , c o n f é re n c e s , re n c o n t re s , ex p o s i t i o n s , voyages d’étude et stages à
l ’ é t ra n ge r, e t c.) l’éch a n ge intern ational des idées, des trava u x , d e s
re ch e rches et des résultats obtenus dans l’enseignement des mat h é m a-
t i q u e s , a fin que la jeunesse du monde entier puisse bénéficier au plus tôt
des ex p é riences et des progrès réalisés par les maîtres de tous les pay s .
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